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La chronique narrative : expérience, récits et construction des identités professionnelles en travail social 
Dans ce numéro, Sandra Juneau, professeure agrégée en travail social à l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) et Jonathan Binet, professeur à 
l’École de counseling et orientation de l’Université Laval présentent leur projet d’innovation pédagogique « La chronique narrative : expérience, récits 
et construction des identités professionnelles en travail social ». Ils partagent le contexte ayant mené à cette innovation, ses visées et ses retombées 
sur l’enseignement et les apprentissages des personnes étudiantes. 

CONTEXTE DU PROJET 
Le cours « Initiation en intervention 
sociale et identité professionnelle » est 
offert au baccalauréat en travail social à 
l’UQAC dès la première année. Il 
comprend 72 heures de stage en milieu 
communautaire et 30 heures de cours. Il 
est offert deux fois par année au campus 
de Chicoutimi et une fois au campus de 
Sept-Îles à des groupes de 15 à 25 
personnes étudiantes. Certaines 
personnes réalisent un stage alors que 
d’autres en sont exemptées sur la base de 
leur expérience en intervention sociale 
(emploi, bénévolat) et ne complètent que 
les heures de formation en classe. 

En raison de la diversité des profils, des 
cohortes et des milieux d'enseignement, 
nous avions le souci d'arrimer et d'adapter 
nos méthodes pédagogiques afin qu'elles 
soient plus uniformes et inclusives, 
notamment pour mieux répondre à la 
réalité des Premières Nations dans 
l’intervention sociale. De plus, la 
thématique de l’identité professionnelle 
était peu abordée en classe, souvent par 
manque de temps et de ressources 
pédagogiques. 

En réponse, nous avons misé sur les 
pratiques narratives et le Digital 
Storytelling (DST) afin d’inviter les 
personnes étudiantes à réfléchir à leur 
motivation à faire des études en travail 
social, à identifier l’élément, l’événement 
déclencheur ou les personnes qui ont 
inspiré ce choix, puis à documenter leur 
parcours sous forme d’histoires 
numériques en se positionnant comme 
personnage principal. 

LES INTENTIONS PÉDAGOGIQUES 
PLUSIEURS OBJECTIFS PÉDAGOGIQUES ÉTAIENT VISÉS LORS DE L’ÉLABORATION ET LA 
MISE EN ŒUVRE DE CE PROJET : 

• Sortir du cadre traditionnel pour favoriser une posture d’apprentissage active et réflexive

• Favoriser l’apprentissage expérientiel à partir de la mise en récit des expériences de vie

• Développer la connaissance de soi (forces, points à améliorer, croyances, préjugés, valeurs, etc.)

Accompagner le développement d’identités professionnelles cohérentes avec la pratique du travail social

• Soutenir la singularité et la créativité des futur∙es travailleurs sociaux ou travailleuses sociales

• Ancrer plus solidement la motivation à devenir des professionnel∙les du travail social

LES MOYENS DÉPLOYÉS 
En s’inspirant de la recherche de Lambert (2025) et d’une recension d’écrits sur l’approche narrative et 
le DST, l’intention était de placer la personne étudiante en position de sujet de savoir. L’approche 
narrative invite la personne étudiante à narrer ses expériences personnelles et professionnelles, à 
réfléchir et à construire sa posture ainsi que son identité professionnelle. Les technologiques numériques, 
images, sons et vidéos sont mis à profit dans la mise en récit, permettant à la personne étudiante de 
développer simultanément des compétences, telles que la narration, la communication visuelle, la 
synthèse et l’autonomie technologique. La personne enseignante devient l’accompagnatrice de la 
mise en récit. À l’aide de guides, de capsules vidéo, de travaux de réflexion, d’ateliers de groupe, d’un 
logiciel de montage et de grilles d’évaluations, elle aménage tout au long de la session les conditions 
de réalisation des DST. À cet effet, la réalisation de ce projet découle du travail de deux 
professeur∙es, trois étudiantes, une conseillère pédagogique et une ressource informatique. Ces 
personnes ont contribué, à différents niveaux et degrés, à la conceptualisation du projet, à son 
opérationnalisation et à son évaluation. Une étudiante a révisé les guides et les grilles d’évaluation, puis 
testé des logiciels de montage, tout en créant un exemple de DST. Sa présence en classe a contribué 
à rassurer les personnes étudiantes et à répondre à leurs questions. Bien que, a priori, l’utilisation 
pédagogique du DST semble complexe, dans les faits, elle répond aux habitudes d’expression 
numérique des personnes étudiantes d’aujourd’hui. 

Dépôt légal : 2026 

Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
Bibliothèque et Archives Canada 

ISSN 1927-551X (version pdf) 



LES IMPACTS SUR LES APPRENTISSAGES DES ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS 

L’intégration du DST dans l’enseignement en travail social s’est inscrite dans une démarche inspirée de la Recherche sur l’enseignement et 
l’apprentissage (REA), s’appuyant sur une analyse réflexive de données pédagogiques produites dans un contexte d’enseignement. À partir d’un 
questionnaire administré auprès de 19 personnes étudiantes, des observations directes de la professeure Juneau et de l’étudiante Lavoie des 
situations d’enseignement et de rencontres de REA incluant aussi le professeur Binet, le projet a documenté et analysé les expériences étudiantes du 
DST comme pratique pédagogique ainsi que ses effets sur les apprentissages des personnes étudiantes. Les résultats illustrent que cette pratique 
pédagogique innovante soutient l’engagement, la motivation et surtout, la construction de l’identité professionnelle, qui est au cœur de la formation en 
travail social. Le processus de création d’un DST a amené les personnes étudiantes à faire des liens importants entre leur parcours personnel et leur 
futur rôle professionnel ainsi qu’à explorer leurs valeurs, leurs expériences de vie et leurs motivations à œuvrer en travail social. Ce travail introspectif 
et narratif a favorisé une intériorisation plus authentique des principes éthiques et des dimensions relationnelles du travail social. Les personnes 
étudiantes ont ainsi pu se projeter plus clairement dans leur futur rôle professionnel, avec une meilleure conscience de soi et de leur identité 
professionnelle. La pratique pédagogique du DST, par son format créatif et participatif, a suscité un engagement élevé des personnes étudiantes tout 
au long du projet. Plusieurs ont mentionné qu’il s’agissait d'une occasion de s’exprimer autrement qu’à travers des travaux écrits plus classiques, ce 
qui a contribué à une motivation renouvelée tout en permettant une maturité réflexive plus marquée que dans des travaux plus traditionnels. 

LES IMPACTS SUR LES PRATIQUES D’ENSEIGNEMENT 

La création d’un DST en travail social a eu un impact significatif et multidimensionnel sur les pratiques pédagogiques et l’expérience 
d’enseignement de la professeure Juneau. Ce projet lui a offert la possibilité de s’éloigner des approches pédagogiques plus traditionnelles et 
d’explorer, avec le professeur Binet, une méthode plus créative, inclusive et expérientielle. Cette expérience a contribué à renforcer son 
sentiment d’efficacité pédagogique en observant un engagement plus fort et authentique des personnes étudiantes, dont celles issues des 
Premières Nations, envers leur apprentissage du travail social, confirmant ainsi la valeur et la transférabilité de cette pratique pédagogique dans 
l’enseignement de la profession.  En plus d'avoir la chance de voir les personnes étudiantes s’approprier leur récit, donner du sens à leur vécu et 
faire des liens pertinents avec la théorie et la pratique, la réalisation de ce projet a renforcé leur accompagnement personnalisé tout au long d’un 
processus d’apprentissage plus créatif et réflexif. En somme, ce projet a donné à la professeure Juneau et au professeur Binet l’occasion de 
cultiver une pédagogie plus humaine, créative et transformative, qui rejoint les fondements mêmes du travail social. Ces deux professeurs ont 
ainsi amélioré leurs pratiques pédagogiques en se rapprochant des besoins réels des personnes étudiantes et en rendant l’enseignement plus 
vivant et porteur de sens. La réalisation de ce projet et sa reconnaissance comme innovation pédagogique les motivent à poursuivre l’utilisation de 
l’approche narrative et de pratiques comme le DST dans l’enseignement universitaire, mais les invitent aussi à poursuivre leurs recherches 
sur leurs pertinences pour la construction des identités professionnelles. 

DES CONSEILS OU DES RÉFLEXIONS À PARTAGER… 

• Utiliser le DST est une occasion de valoriser des pratiques alternatives pouvant soutenir autrement les apprentissages et rejoindre une pluralité de

profils étudiants

• Mettre l’accent sur le processus réflexif, la narration et le sens, plutôt que sur la perfection technique, favorise un apprentissage authentique

• Créer un cadre sécurisant et bienveillant est essentiel : balises éthiques, possibilité d’anonymat, respect de la confidentialité et écoute active des

rétroactions renforcent l’engagement et l’impact pédagogique auprès des personnes étudiantes

• Rendre accessible des ressources simples (tutoriels, exemples, ateliers) pour soutenir les personnes étudiantes qui apprennent aussi à sortir des

sentiers battus
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